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monumentale au début du 11e s.

16 /// Vue du portail principal du bâtiment mis au jour dans le mur 
gouttereau sud-ouest et de l’escalier monumental associé.
© P. Papin (SADIL)

18 /// Autres monuments bâtis sous 
l’égide du comte Foulques Nerra à 
Loches : la tour-maitresse et la tour 
occidentale de la collégiale. © P. Papin 
(SADIL)

17 /// Vue de la probable structure de stockage située à l’intérieur de la 
grande salle, affl eurant le sol. © P. Papin (SADIL)

Cette grande salle n’était toutefois pas totalement vide : 
le long du gouttereau nord-ouest, une structure excavée 
a été mise au jour, dont les caractéristiques singulières 
(piriforme, goulot maçonné dont l’ouverture affl  eurant 
le sol pouvait être masquée par des planches) évoquent 
peut-être une fonction de stockage (ill.  17). Celle-ci 
a fonctionné durant toute la durée d’utilisation de 
l’édifi ce. Le long du pignon nord-est, la complexité des 
constructions et la présence de restes de maçonnerie 
et de structures en bois partiellement mises au jour 
témoignent peut-être d’aménagements spécifi ques 
réservés à l’usage du comte (estrade  ? cheminée  ?).

L’identifi cation de cette aula du début du 11e s. invite 
à porter un nouveau regard sur l’ensemble castral de 
Loches. En eff et, cette construction s’inscrit dans une 
vaste politique de monumentalisation, sous l’égide 
du comte Foulques Nerra (987- 1040), à l’origine de 
la construction de la célèbre tour-maitresse et de la 
reconstruction de la collégiale Notre-Dame (ill.  18).

Elle oblige à reconsidérer l’ensemble de ces réalisations 
comme un tout, où chaque élément répondait à des 
fonctions complémentaires (stratégique, résidentielle, 
symbolique, religieuse ou politique), qui ont fait de 
Loches une possession capitale du puissant comté 
d’Anjou.



8

Dès le 11e  s. et au cours du 12e  s., l’aula subit de 
nombreuses restaurations (ill. 19). Le gouttereau 
nord-ouest et une partie du pignon nord-est sont 
reconstruits. Le parement intérieur du gouttereau sud-
est fait l’objet d’une lourde reprise en sous-œuvre. 
Des contreforts et d’autres constructions sont ajoutées 
contre les parements extérieurs, en plusieurs phases. Un 
étaiement matérialisé par une série de trous de poteaux, 
associée aux derniers niveaux d’occupation de la salle, 
intervient au cours du 12e s. Ces réalisations révèlent 
probablement d’importants problèmes de stabilité du 
bâtiment.

En parallèle, les fortifi cations font l’objet de grandes 
phases de construction. Au nord, la découverte d’une 
portion d’enceinte de la fi n du 11e ou du début du 
12e  s. marque l’intégration de la pointe de l’éperon 
dans l’espace fortifi é (ill.  20). Vers l’intérieur, débute 
l’accumulation de sols de cour dont le mobilier atteste 
de l’installation d’écuries et d’une maréchalerie. 
Une probable tour est ensuite ajoutée, puis un petit 
bâtiment muni d’une porte donnant accès à une terrasse 
matérialisée par un muret palissadé (ill. 21).

Sur le front nord-ouest, une première reconstruction du 
mur du castrum, resté dans son état du 5e s., intervient 
au début du 12e  s. Un mur de braie (rempart actuel) 
est construit à la charnière des 12e et 13e s. Raccordé à 

L’évolution de la zone palatiale
aux 11e-13e s.

20 /// Plan général de l’état des connaissances de la zone pala-
tiale vers le début du 13e s. © P. Papin (SADIL)

19 /// Plan des vestiges et restitution de la grande salle et de son 
environnement vers le milieu du 12e s. © P. Papin (SADIL)

21 /// Vue de la fouille 2015 : muret palissadé du 12e s. (A) et 
fondation de l’angle nord-est de la chapelle Saint-Louis de la fi n 
du 14e s. (B), au pied des logis Louis XII (C). © P. Papin (SADIL)
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l’enceinte principale au nord par un angle droit, il est 
doté d’une nouvelle tour circulaire dont il ne subsiste 
aujourd’hui qu’un arrachement visible depuis la rue des 
Fossés.

Dès la seconde moitié du 12e s., l’occupation intérieure 
de l’aula semble s’arrêter brusquement, peut-être en 
raison des problèmes structurels. Si la fonction palatiale 
du site tombe en disgrâce dès le règne d’Henri  II 
Plantagenêt (1154-1189), préférant plutôt Chinon à 
Loches, la forteresse semble conserver un rôle militaire 
important. La prise du château par Philippe Auguste en 
1204 marque en revanche le point de départ d’un déclin 
plus général.
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Aux 13e et 14e  s., un nouveau hiatus stratigraphique 
signe l’abandon de toute la zone. Dans l’aula, les sols du 
12e s. sont recouverts d’une grande quantité de déchets 
de tuff eau et de niveaux de construction de la fi n du 
14e s. À cette date, le frère du roi, Louis Ier d’Anjou, entre-
prend la construction du premier état des logis royaux, 
achevés en 1377. Alors que l’ancienne grande salle sert 
de vaste atelier pour ce grand chantier, au nord, 60  m 
de fortifi cations sont arasés pour installer le nouvel en-
semble palatial.

En 2014 et 2015, les fouilles ont révélé l’existence d’une 
aile disparue de cet ensemble, perpendiculaire aux 
logis en élévation (ill. 2 et 22). Elle abritait une chapelle 
dédiée à Saint Louis, connue par une mention du 17e s. 
L’édifi ce à chevet plat de 8,80 m par 13,80 m présente 
une architecture analogue au corps de logis. Les 
angles de la partie occidentale étaient munis de larges 
contreforts supportant des tourelles en échauguette. 
Dans l’angle nord-est, une fondation en quart de cercle 
signale une petite tour orientée vers la ville (ill. 21).
À l’ouest, le portail est doté de piédroits en tuff eau 
jaune, fi nement moulurés. Sur le seuil, se trouvaient 
les restes d’un sol en carreaux vernissés dont certains 

estampés de marguerites, de fl eurs de lys et de blasons. 
Le long du mur nord, une excroissance rectangulaire 
évoque l’emplacement d’un petit oratoire.

Cette découverte permet de proposer une toute nou-
velle lecture du programme de travaux de Louis  Ier d’An-
jou. Celle-ci prend en compte la tour ronde du 13e s. au 
nord, en élévation jusqu’au 17e s., constituant le pendant 
de la tour « Agnès Sorel », à l’opposé (ill. 23 et 24). Elle a 
donc été édifi ée selon un axe passant par le point de 
jonction entre les logis et la chapelle, le tout formant 
un ensemble symétrique, pensé pour être vu depuis la 
vallée.

Les logis Louis Ier d’Anjou et la 
chapelle Saint-Louis 1370-1380

22 ///  Vue de la fouille 2014 : partie ouest de la chapelle Saint-
Louis, avec son portail (A), les larges contreforts d’angle (B), et le 
probable oratoire (C). © P. Papin (SADIL)
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23 /// Plan général du programme de construction des « logis 
Louis Ier d’Anjou » de la fi n du 14e s. © P. Papin (SADIL)

24 /// Restitution 3D des « logis Louis Ier d’Anjou » (vue depuis le 
nord-est) dans son état de la fi n du 14e s. © K. Pellerin, S. Bourocher, P. 
Papin (SADIL)
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Loches fait partie des résidences favorites de la cour, du 
règne de Charles VII (1422-1461) à celui de Louis XII 
(1498-1515). Le premier entreprend de grands travaux 
au sein du château (Porte Royale à l’ouest, Tour Neuve 
au sud), en plus d’une remise en état des fortifi cations, 
observée lors des fouilles. Durant la première moitié du 
15e s., on assiste à un exhaussement des niveaux de sols 
dans la lice, le long du front nord-ouest et à la restau-
ration des deux murs d’enceintes (ill. 26 et 28). Dans le 
même temps, l’espace entre les remparts et l’aula du 
11e  s., utilisé comme zone de rejet, a livré un mobilier 
abondant et luxueux dont un éperon en fer étamé de 
très haute facture (ill. 27).

La grande salle est entièrement démontée à la fi n du 
15e  s. ou au tout début du 16e s., en même temps que 
l’enceinte intérieure. Cette période correspond à la deu-
xième phase de construction des logis royaux, achevés 
par Louis XII en 1501. À cette date, est également bâti 
le petit logis dit « du Fou », empiétant sur l’emprise de 
l’ancienne grande salle. Cette phase marque une démi-
litarisation du secteur et sa transformation en un jardin 
d’agrément, comme en témoignent quelques fosses et 
maçonneries d’époque moderne (ill. 29).

Construction du second corps de logis
et réaménagement des jardins aux 15e-16e s. 

27 /// Éperon en fer étamé 
du milieu du 15e s., mis au 
jour dans des niveaux de 
dépotoirs au nord-ouest de 
« l’ancienne » grande salle 
du 11e s. © J. Soulat (Landarc)

26 /// Profi l topographique et stratigraphique des zones de fouille 2016-2018 et des remparts, au 
sud-ouest du parc des logis royaux. © P. Papin (SADIL)
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25 /// Photographie du moule à cloche du 
18e s. mis au jour dans la chapelle Saint-
Louis. © C. Lebrun (SADIL)

Aux 17e et 18e s., les logis deviennent la résidence des 
lieutenants royaux et connaissent une relative déprécia-
tion, du moins pour ce qui concerne la chapelle Saint-
Louis. Le portail est bouché au 17e s. L’édifi ce est tempo-
rairement investi par un atelier de fondeurs de cloches 
au 18e s., laissant les vestiges d’un four et d’un moule à 
cloche de 3 m de diamètre (ill. 25). La chapelle est fi nale-
ment détruite durant la seconde moitié du 18e s.
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28 /// Vue du niveau de sols pavé du 15e s. 
mis au jour entre le rempart intérieur et le mur 
de braie en 2017. © P. Papin (SADIL)

29 /// Détail de la gravure de Belleforest : la zone du parc des logis royaux après la 
démolition de l’aula du 11e s. (Belleforest François de, La cosmographie universelle 
de tout le monde…, Paris, Nicolas Chesneau, 1575, t. 1, BnF).
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